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18 octobre 2018 - Restaurant, Londres

<12h35>

J'observe attentivement cet homme magnifique en face de moi. Je ne saurais dire ce que je trouve le plus attirant chez lui. Son sourire chaleureux, son corps musclé à la perfection, ses yeux d'un bleu sombre rempli de petites paillettes argentées, ou bien son aura en général. Cet homme inspire la confiance, même si derrière cette façade parfaite se cachent bien des secrets, j'en suis persuadé.

C'est la deuxième fois que l'on se rencontre. La première fois que j'ai posé mes yeux sur lui, sa beauté et son regard m'ont également frappé mais j'ai essayé de passer outre, bien que difficilement, car il s'agissait d'un rendez-vous professionnel très important pour moi. Et, bien que notre rendez-vous actuel soit supposé être professionnel également, j'ai l'impression que cela va bien plus loin.

Il ne me regarde pas comme on regarde ses clients. Son regard est tellement intense qu'il me donne envie de rougir et de baisser les yeux. Il a un regard de prédateur, de dominateur et je me sens tout petit à côté de lui. Je suis sûr qu'il pourrait me briser en deux d'un seul geste, pourtant je me sens en sécurité en sa présence, comme s'il formait un bouclier protecteur entre le monde extérieur et moi.

Je peux sentir la tension dans l'air, et je pense que lui aussi. Il me fixe de ses yeux uniques comme s'il cherchait à lire en moi, à déchiffrer mon âme. En temps normal, j'aurais fait une blague pour détendre cette atmosphère intense qui nous entoure mais face à lui, je suis comme hypnotisé. Par sa beauté, par son sourire, par ses yeux, par lui tout simplement.

Deux jours plus tôt, je lui ai présenté mon projet pour lequel je me bats depuis des années. J'ai créé un centre qui recueille les jeunes appartenant à la communauté LGBT rejetés par leur famille. Il y a trois ans, ma grand-mère, Clarisse - du moins c'est comme cela que je considère cette femme exceptionnelle - est morte et m'a légué une somme d'argent assez conséquente. Alors, après avoir terminé mes études de management, je me suis immédiatement lancé dans la création de ce refuge.

Certains peuvent penser que ma décision était irréfléchie mais ce centre représente mon rêve le plus cher, je me suis battu corps et âme pour qu'il voit le jour et c'est ma plus grande fierté. Mais aujourd'hui, après deux ans de fonctionnement, j'ai besoin d'investisseurs pour le développer, il nous faut plus de personnel, plus de logement, plus de nourriture, et par conséquent, plus d'argent.

Depuis plus de quatre mois, j'enchaîne les rendez-vous pour trouver des investisseurs, mais personne ne veut investir dans un projet qui ne rapporte rien d'autre que de la satisfaction et une bonne conscience. Alors imaginez ma surprise lorsque j'ai reçu un appel de la secrétaire de « Blake's International Investment », une des entreprises d'investissement les plus fortunées et puissantes d'Angleterre.

Me retrouver à faire ma présentation devant les trois frères Blake fut une des expériences les plus intenses de mon existence. Si je devais donner un mot pour les définir, je dirais "parfait". Ces hommes sont l'incarnation de la beauté. Grands, musclés, séduisants, sans oublier sexy. Notre rencontre était des plus étrange, elle ne ressemblait à aucun des autres rendez-vous d'affaires que j'ai connu auparavant.

Seul l'un d'entre eux m'a posé des questions. Seul l'un d'entre eux a électrisé mon être pendant que les deux autres se contentaient de m'observer comme s'ils m'examinaient, pour trouver mes moindres défauts. À la fin du rendez-vous, quelque chose que je ne saurais expliquer s'est produit, et comme pour tous les autres rendez-vous, je suis parti, persuadé qu'ils ne me recontacteraient jamais. 

Et pourtant, je suis là, assis dans un des restaurants les plus luxueux de Londres, en face de nul autre que Canaan Blake, le plus vieux des trois frères Blake. Non pas qu'il soit vieux, il a seulement 28 ans, j'en ai 24. Cependant, c'est également lui qui m'a parlé pendant ma présentation, lui qui m'a sourit, lui qui m'a posé des questions plus étranges les unes que les autres, lui qui a flirté avec moi, lui qui est apparu dans ma tête plus de fois que je ne veux bien l'avouer ces deux derniers jours.

Contrairement à la dernière fois, il ne porte pas un de ces costumes trois pièces hors de prix. Non, aujourd'hui il a opté pour une chemise blanche avec un jean noir ainsi qu'un caban noir également. Il est encore plus beau habillé comme cela, avec ses cheveux bruns légèrement décoiffés, certainement après avoir passé sa main dedans, et sa barbe de quelques jours, parfaitement entretenue. Oui, il est splendide, tellement que s'en est intimidant.

- Comment vas-tu aujourd'hui, Austin ? me demande-t-il finalement, un léger sourire sur son visage.

- Je vais bien Monsieur Blake, et vous ? répondis-je en le vouvoyant bien qu'il m'ait tutoyé. C'est nouveau ça, le tutoiement.

- Je vais très bien, vraiment très bien, déclara-t-il doucement.

Il accompagne sa réponse d'un sourire qui me donne des frissons. Je suis bien incapable de contrôler les réactions de mon corps face à cet homme. Il boit une gorgée de vin sans pour autant me quitter des yeux, avant de poursuivre. Comment peut-on être sexy en buvant ? Non, mais sérieusement ?

- Si je t'ai fait venir ce midi, c'est parce que je suis prêt à mettre tout l'argent qu'il faudra pour que ton centre continue de fonctionner, ces jeunes méritent toute l'aide du monde, affirme-t-il en m'offrant à nouveau un de ces magnifiques sourires dont lui seul a le secret.

- Vraiment ?! C'est formidable, commençais-je euphorique.

- Cependant, me coupe-t-il en croisant ses doigts devant lui, je désire quelque chose en retour.

- Comme je vous l'ai dit lors de ma présentation, vous aurez des parts à votre nom. De plus, le nom de votre entreprise sera cité dans chaque interview que le centre donnera.

- Je sais, mais la part que je désire est un peu..., disons, différente.

- Différente ? Comment ça ? demandais-je perdu. Je ne comprends pas ce qu'il peut vouloir de plus. Surtout que je ne peux rien à lui offrir.

- C'est toi que je veux, déclara-t-il d'une voix rauque que je ne connaissais pas encore chez lui.

- M-moi ? répétais-je.

Je dois passer pour un idiot qui ne comprend rien. Mes joues sont en feu et je suis trop gêné pour oser le regarder dans les yeux. Alors je fixe mes mains sur la table avec lesquelles je m'acharne à découper ma serviette en papier en dizaines de petits bouts, heureusement qu'il me reste celle en tissu. 

Que veut-il dire ? Il me veut moi ? Mais pour quoi faire ? Je ne suis personne, et à côté de lui je ne ressemble à rien, peut-être que j'ai mal compris. Il me veut peut-être comme partenaire d'affaires ? Mais là encore, quel intérêt ? 

- Austin, regarde-moi, ordonne-t-il, mais je suis trop mal à l'aise pour relever la tête, j'ai trop peur d'être à nouveau hypnotisé par ses yeux et son sourire.

Voyant que je ne réagis pas, il attrape mes mains pour que je lâche ma pauvre serviette, ou du moins ce qu'il en reste. Lorsque nos peaux entrent en contact, mon corps est parcouru de frissons, je ressens des milliers de picotements et je n'ai pas envie que ça s'arrête.

- Austin, regarde-moi, je ne le répéterai pas encore une fois.

Sa voix est encore plus rauque qu'avant, presque menaçante, ça pourrait m'effrayer mais au contraire je trouve ça incroyablement sexy. Alors je relève finalement les yeux et comme je m'y attendais, je me retrouve prisonnier de ce bleu magnifique.

- Je veux que tu deviennes mon soumis, lâche-t-il doucement comme si c'était la chose la plus banale du monde sans réaliser qu'il vient de bouleverser le mien. 

•-•-•-•-•-•-•-•-•
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Parce que Austin a grandi dans la peur de l'inconnu, son esprit repousse l'idée de s'approcher d'un homme comme Canaan.

Parce que Canaan a déjà perdu beaucoup trop de choses auxquelles il tenait, il fera tout pour qu'Austin devienne sien.

Parce que rien n'arrive vraiment par hasard, et que rien n'est jamais simple, revenons quelques jours en arrière...
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Chapitre 1
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- Canaan Blake -

« Il suffit parfois d'une rencontre, d'un regard et d'un sourire »

14 octobre 2018 - Quartier de Peckham

<19h52>

Il est presque vingt heures lorsque je pénètre dans cette ruelle sombre. Seule la lumière de la lune éclaire mon chemin, le seule lampadaire de la rue étant cassé depuis des années. Il fait plutôt bon pour une nuit d'automne, et je n'arrive pas à effacer le sourire idiot que j'ai collé sur mon visage depuis des heures.

Je dois avoir l'air d'un imbécile mais je m'en moque, je suis simplement heureux. Je crois que je n'ai pas était aussi heureux depuis ce fameux jour, il y a trois ans, avant que tout ne s'effondre. Et laissez-moi vous dire que ça fait vraiment du bien d'être heureux.  Je ne parle pas de ces instants furtifs de bonheur, ces instants où on a l'impression d'être au sommet du Monde  alors qu'en réalité cette euphorie disparaît quelques heures plus tard. 

Non, moi je veux parler du bonheur synonyme d'éternité.

John Lennon a dit "Quand j'étais petit ma mère m'a dit que le bonheur était la clé de la vie. A l'école quand on m'a demandé ce que je voulais être plus tard, j'ai répondu heureux. Ils m'ont dit que je n'avais pas compris la question, je leur ai répondu qu'ils n'avaient pas compris la vie." John Lennon avait raison, être heureux rend vivant, car je ne me suis jamais senti aussi vivant que depuis que j'ai posé mes yeux sur lui.

Alors que je m'avance vers le hangar situé dans le quartier de Peckham, je me retrouve violemment plaqué, face contre le mur, le bras droit en clé de bras et une arme pointée sur ma tempe. Quel accueil.

- Tyler, Aiden, si vous pouviez me lâcher ce serait fort apprécié, demandais-je calmement.

À peine ces mots sont sortis de ma bouche qu'on me libère, je défroisse mes vêtements avant de me retourner. Je me retrouve face à deux armoires à glace, vêtues de noir de la tête aux pieds, l'ensemble leur donnant un air menaçant qui effraierait n'importe qui essayant de s'approcher de cette zone dangereuse de Londres.

- Pardon, Boss. On ne vous a pas reconnu dans le noir, s'empresse de s'excuser Aiden, le plus jeune des deux.

- Pas de problème, au moins vous faites bien votre travail. Bonne réactivité, les félicitais-je avec mon sourire toujours présent.

- Euh... merci. Vous êtes sûr que vous allez bien ? Vous avez l'air étrangement souriant ? demande Tyler, confus de mon comportement étrange.

Tyler me connait depuis de nombreuses années et il est vrai que je ne suis pas de nature à sourire comme ça, mais aujourd'hui est un jour unique. C'est le jour où je redeviens le Canaan d'il y a trois ans. Alors oui, aujourd'hui, je m'autorise à sourire comme un idiot jusqu'à ce que mes joues me fassent mal.

- Je souris parce que je suis heureux, répondis-je simplement, laissant les deux hommes interpellés.

- Je... bah tant mieux, Boss, rétorqua Tyler en se frottant la nuque, clairement mal à l'aise.

- Est-ce que les deux idiots qui me servent de frères sont là ? demandais-je finalement. J'ai besoin de leur parler.

- Ils sont dans le bureau du patron, affirme Aiden. Je les remercie et continue mon chemin vers le hangar qui nous sert de QG.

Par « le patron », il veut parler de Carson, le plus vieux de mes deux petits frères, autrement dit, le cadet de la famille. Chacun de nous a un rôle précis dans l'empire des Blake. Je m'occupe de la partie « légale » si on peut dire, je gère « Blake's International Investment », j'ai un diplôme en finance internationale, et on peut dire que je suis très compétent dans mon métier. Mais derrière tous les investissements que je fais, je m'assure que les revenus de nos activités illégales passent inaperçus.

À l'inverse, je ne suis pas doué avec tout ce qui est drogues, armes, kidnappings, torture, sang, ... Bien sûr, j'ai été entraîné à me battre et à utiliser tous types d'armes à feu, j'ai même participé à plusieurs opérations étant plus jeune mais du haut de mes 28 ans, je préfère le confort de mon bureau et de mes réunions, que mon plus jeune frère qualifie de "chiantes à en mourir". Je remercierais toujours mon frère cadet pour avoir voulu prendre le rôle du mafieux pour me laisser celui du businessman.

C'est donc Carson qui dirige la mafia. Beaucoup disent que le Royaume-Uni est un des pays les plus corrompus du monde, et bien ils n'ont pas tort. Mais mon frère est un as dans son domaine, il est non seulement un soldat presque imbattable mais c'est aussi un stratège et un diplomate de génie. Il a déjà réussi à déjouer plusieurs guerres des gangs rien qu'avec des mots, et dans un monde où la violence est maître, ce n'est pas une mince affaire.

Un grand nombre de gangs essayent de détruire notre mafia, et c'est le rôle de Cayden, le benjamin de la fratrie, de faire disparaître tout ce qui pourrait nuire à notre famille. Car oui, nous sommes une immense famille. Ici, chacun d'entre nous porte sur son corps, le symbole de notre mafia, un Phénix, symbole de mort, de résurrection et de noblesse. Il n'existe qu'un seul Phénix à la fois, tout comme il n'existe qu'une seule mafia en Angleterre.

Alors que j'arrive devant la porte du bureau, j'entends des cris à l'intérieur de la pièce. J'ai toujours été le plus calme de la famille, Carson me ressemble beaucoup sur ce point-là, sauf lorsque Cayden, mon père ou moi-même sommes en danger, dans ces situations il devient incontrôlable. 

Et quant à Cayden, c'est une putain de bombe à retardement. Il est du genre à encaisser jusqu'à exploser. Mon plus jeune frère est le plus fragile de nous trois, pour bien des raisons, et Carson a du mal à lui lâcher du lest, il a bien trop peur de le perdre. Je crois que depuis cette nuit-là, sa peur de nous perdre est devenue un de ses pires démons, parce que c'est la seule peur qui le paralyse au lieu de le pousser à se surpasser.

J'entre dans le bureau sans frapper, ils ne m'auraient pas entendu de toute façon vu la manière dont ils sont en train de se crier dessus. Je m'installe dans le canapé en cuir noir dans le coin de la pièce et observe la joute verbale qui se déroule sous mes yeux. Si je devais faire un résumé des mots qui reviennent le plus souvent ce serait : "irresponsable, lâche, connard, mourir et égoïste". 

Et vous savez le pire dans tout ça ? Même au milieu de cette dispute fraternelle, mon sourire ne me quitte pas. J'aurais pu rester encore longtemps à les écouter se chamailler mais une phrase bien trop lourde de sens me ramène à la réalité. Je me lève alors pour arrêter les choses avant qu'un des deux ne dise quelque chose qu'il pourrait regretter ensuite.

- Elle est morte pour que tu vives et toi tu trouves ça normal de faire le con au risque d'y perdre la vie ?! hurle Carson en frappant son poing sur le bureau en chêne sombre.

- Je ne faisais pas le con, j'étais en opération de terrain, Carson ! répond Cayden, planté en face de mon frère de l'autre côté du bureau, les bras croisés sur son torse.

- Et encore une fois tu n'as pas suivi le plan ! le réprimande Carson.

- Ton plan était merdique alors que le mien a très bien fonctionné ! se défend notre petit frère.

- Tu as failli te prendre une balle ! crie le cadet.

- Elle m'a à peine effleuré le bras ! explique-t-il en touchant son bras droit, certainement à l'endroit de sa blessure.

Carson fait le tour de bureau pour venir se mettre en face de Cayden, ils sont si proches que leurs visages ne sont qu'à quelques centimètres l'un de l'autre, tandis que l'index du plus vieux appuie fermement sur le torse du plus jeune. Carson est plus grand de quelques centimètres mais ça n'empêche pas Cayden de garder la tête fièrement dressée. Il n'a jamais manqué d'arrogance. 

- Elle est morte pour toi, Cayden, je t'interdis de mourir en salissant son acte, décrète Carson d'une voix menaçante qui ressemble presque à un grognement.

- J'ai compris, tu aurais préféré qu'elle soit vivante et moi pas, mais je n'ai pas choisi tu vois, c'était sa décision, pas la mienne alors arrête de me le reprocher à chaque fois que ta putain de peur s'empare de toi ! crie-t-il en poussant violemment Carson qui recule de plusieurs pas.

Si je n'interviens pas maintenant, ils vont commencer à se battre pour de vrai et vu leur condition physique, leur combat risque de faire beaucoup de dégâts. Alors je me précipite entre eux en écartant les bras alors que Carson s'apprête à charger vers Cayden.

- Les gars, ça suffit, arrêtez maintenant !

Ils s'arrêtent immédiatement et remarquent enfin ma présence.

- Cayden, tu dois faire plus attention lorsque tu es en opération et Carson, tu dois arrêter de le surprotéger, il n'est pas en sucre, je veux dire, son métier c'est littéralement de tuer nos ennemis, décrétais-je, faisant face à l'un puis à l'autre, attendant patiemment que la tension redescende.

Une fois que tout le monde est calmé, Carson va s'asseoir dans son fauteuil derrière son bureau et j'intime à Cayden de s'installer avec moi sur les chaises faisant face à notre frère. Mon cadet se sert un verre de whisky, nous en proposant au passage, ce que l'on refuse tous les deux. Après une ou deux minutes de silence, n'en pouvant plus, je prends finalement la parole.

- Vous avez presque réussi à me faire perdre mon sourire pendant un instant.

- Tu ne souris presque jamais, Canaan, annonce Carson avant de prendre une gorgée d'alcool.

- Et bien c'est en train de changer, j'ai souri toute l'après-midi, figure-toi, me défendis-je.

- Et qu'est-ce qui te fait sourire comme un imbécile alors ? demande-t-il curieux.

- Tu veux dire qui m'a fait sourire, plutôt, répondis-je en prolongeant le mystère.

- Canaan, viens-en aux faits, s'il te plaît, demande Cayden à côté de moi.

- J'ai rencontré le soumis de mes rêves, il est parfait, annonçais-je finalement en souriant mystérieusement. 

- Tu l'as rencontré au club ? demande Carson, surpris.

- Non, répondis-je simplement.

- Au travail ? Cette fois-ci, c'est Cayden qui pose la question.

- Non plus. Je l'ai rencontré dans la rue, près du bureau en rentrant de mon déjeuner, expliquais-je.

- Rassure-nous, c'est bien un être humain et pas un chat égaré, se moque le benjamin de la famille.

- Très drôle, petit frère, mais oui, c'est bien un être humain, un être humain magnifique qui ressemble à un ange.

- Tu feras gaffe, tu as un peu de bave au coin de la bouche, lâche Carson pour se moquer.

- Vous ne pouvez pas être des frères bienveillants durant cinq minutes et me dire "C'est génial, Canaan, on est super content pour toi.", grognais-je.

- Ne te méprends pas, on est content pour toi, mais comment tu as pu rencontrer un soumis dans la rue ? demande Carson en finissant son verre.

- J'allais à une réunion et il était en train d'offrir à café à un sans-abris, au début ce qui m'a marqué, c'est son sourire, puis quand il s'est tourné pour partir j'ai vu ses yeux, ils étaient magnifiques, il faisait gris dehors pourtant ses yeux brillaient comme s'ils étaient éclairés par la lumière du soleil.

Je fais une pause dans mon récit quelques secondes, me remémorant la beauté sans pareil du jeune homme. J'aurais pu passer à côté de lui sans même le remarquer mais c'est comme si j'avais été inévitablement attiré par sa présence.

- Quand j'ai voulu aller lui parler, son téléphone a sonné, j'ai cru comprendre qu'il cherchait des investisseurs pour son centre, il a dit "que les jeunes avaient besoin de plus de contrat et de logements", il est resté longtemps au téléphone et j'ai dû partir pour ne pas être en retard au boulot.

- Attends, tu as dit que tu as rencontré le soumis parfait mais si tu ne lui as pas parlé, comment peux-tu savoir que c'est un soumis ? Ou s'il est au moins célibataire et homosexuel ? Intervient Cayden.

- Je ne le sais pas, c'est pour ça j'ai besoin de votre aide.

- Il y a vraiment que toi pour nous faire des plans comme ça, continue alors mon frère en rigolant doucement.

Alors que j'allais leur expliquer mon plan, notre père entre dans la pièce et marque un moment d'arrêt en nous voyant tous les trois. Je suis le seul de nous trois qui ressemble vraiment à notre géniteur. La même carrure, le même regard, le même sourire. Quand j'étais tout petit, je passais mes journées collées à lui, je voulais être comme lui, du moins jusqu'à ce que je sois assez grand pour réaliser ce qu'être comme lui impliquait. La mafia.

Quant à mes frères, bien qu'il y ait une ressemblance évidente entre nous trois, ils ont plutôt hérité leur apparence de notre mère, surtout Cayden.

- Mes trois fils réunis un soir de semaine, commence mon père en nous observant tour à tour quelques secondes, d'accord, dites-moi tout de suite qu'on en finisse, qui est mort ? demande-t-il en haussant les sourcils.

- Personne n'est mort Papa, nous étions juste en train de discuter, expliquais-je en rigolant face aux assomptions de mon père.

- Plus précisément, nous discutions de la potentielle vie amoureuse et sexuelle de ton aîné, ne peut s'empêcher de rajouter mon idiot de cadet.

- Et vous ne m'avez pas appelé ? Fils ingrats ! se plaint-il en récupérant une chaise dans le coin de la pièce pour la ramener à côté de Carson, faisant face à Cayden et à moi-même.

- Ne t'en fait pas, on vient juste de commencer, explique Cayden pendant que notre père s'assoit sur sa chaise.

- Très bien, je suis installé, il croise ses deux mains et plante son regard dans le mien en prenant un air sérieux, nom, prénom, âge, nationalité, physique, métier, casier judiciaire, réclame mon paternel en me fixant avec un petit sourire amusé venant casser l'image du père surprotecteur.

- Casier judiciaire ? On est des criminels, il ne peut pas être pire que nous, se moque Carson.

- Je ne connais ni son nom, ni son prénom, je dirais qu'il doit avoir entre 20 et 25 ans, je pense qu'il est anglais, il mesure environ un mètre soixante-dix, un corps fin mais musclé, il est châtain et ses yeux sont vairons, un bleu et un marron. D'après ce que j'ai compris et si j'en crois le sweat qu'il portait, il travaille au centre d'accueil pour les jeunes de la communauté LGBT à vingt minutes d'ici et je ne pense pas qu'il ait de casier judiciaire, terminais-je.

- J'ai déjà entendu parler de ce centre, il a ouvert il y a à peine deux ans mais il est très réputé, il paraît que les jeunes qui passent par cet endroit s'en sortent très bien, commente mon père.

- Comment comptes-tu découvrir si c'est un soumis ? demande Carson avant d'expliquer rapidement à mon père comment je l'ai rencontré.

- J'ai demandé à mon assistante d'appeler le centre et de programmer un rendez-vous avec lui pour qu'il nous présente son projet. Après tout, il cherche un investisseur et c'est mon métier d'investir de l'argent. Je suis sûr que c'est un signe du destin.

- Attends, tu veux vraiment investir dans un centre d'accueil ? Tu n'en tireras aucun bénéfice, c'est une association à but non lucratif, déclare mon plus jeune frère.

- Peu importe, je n'ai pas besoin d'argent, j'ai besoin de savoir si c'est potentiellement un soumis, et en fonction de la réponse, je m'adapterais.

- Et s'il ne possède pas les caractéristiques pour être un soumis, qui te dit qu'il acceptera d'en devenir un pour tes beaux yeux ? Tout le monde ne supporte pas la douleur, intervient Carson.

- Et bien heureusement que c'est toi qui a eu le coup de foudre et pas ton frère, rigole mon père en désignant Carson du menton, parce que le pauvre se serait certainement enfuit en courant au bout d'une journée.

- Comment ça ? demandais-je confus.

- Tu as vu comment il est avec ses soumises ? Il est intransigeant, il ne laisse rien passer. Toi, tu es plus... laxiste, explique Cayden.

- Tu es en train de dire que je suis un mauvais dominant ? m'offusquais-je en croisant les bras.

- Non, ça n'a rien à voir, tu es un très bon dominant, mais tu es un gentil dominant, explique mon frère à côté de moi en posant une main sur mon épaule.

- Un Daddy dom, enfaite, rigole Carson.

- Exactement, acquiesce Cayden.

- Et bien j'aime être un "Daddy", commençais-je en mimant les guillemets, on peut dominer quelqu'un par d'autres moyens que la douleur, terminais-je.

Je n'en reviens pas que ces deux idiots se liguent contre moi, et dire qu'il y a un quart d'heure à peine, ils étaient prêt à se battre. 

- Tu as entièrement raison, fils. J'étais exactement comme toi en étant jeune, bien sûr chez certains la douleur reste une part importante de notre personnalité mais savoir dominer rien que par la parole et le toucher est quelque chose de très complexe également, déclare mon père.

- Donc maintenant c'est nous les mauvais dominants ? demande Carson en haussant un sourcil.

- Vous êtes de très bons dominants, ce que j'essaye de vous expliquer c'est que chaque dominant à sa façon de contrôler son soumis, et il n'y en a pas une meilleure qu'une autre, tout dépend de la relation que vous entretenez avec votre soumis.

Nous hochons tous les trois la tête, et j'offre un sourire chaleureux à mon père. Comme je le disais, j'ai toujours été proche de mon paternel, je l'ai toujours admiré, dans la façon qu'il a eu de nous éduquer, dans la manière qu'il a de nous protéger.

Il a été à la tête de la mafia pendant plus de vingt ans, pourtant il a toujours trouvé du temps pour nous dès notre plus jeune âge, que ce soit pour mes matchs de basket ou les matchs de football de Cayden. Il n'a jamais raté un seul de nos anniversaires, ne m'a jamais jugé quand je lui ai avoué que j'étais gay et ne m'a jamais forcé à reprendre la mafia bien que je sois le plus âgé, et donc celui qui était censé hériter du titre. 

Notre père est notre bouée de sauvetage à mes frères et moi, et nous avons tous les trois conscience que nous n'en serions pas là aujourd'hui sans lui. Sans ses conseils et son amour. 

- Bon, le plan est simple, je veux que vous assistiez au rendez-vous avec moi, vous n'aurez rien à faire, juste à observer son comportement pendant que je lui poserai des questions. Alors ? Vous en êtes ? demandais-je en observant mes deux frères.

Ils hochent tous les deux la tête sans hésitation, parce que c'est ça la famille. On se bat entre nous mais on se bat aussi pour le bonheur des autres.
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Chapitre 2
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- Austin - 

« Tu me regardes et j'ai l'impression de prendre feu... »

16 octobre 2018 - Blake's International Investment Building 

< 14h28>

Dire que je suis stressé serait un euphémisme, je suis carrément terrifié. Cette peur qui fait battre votre cœur à toute allure et qui vous fait transpirer. Cette peur qui nous donne envie de nous enfuir en courant mais qui pourtant, nous force à repousser nos limites. C'est cette peur-là qui traverse mon être à cet instant.

Il y a deux jours, alors que je venais de retourner au travail, j'ai reçu un appel de la secrétaire de Canaan Blake, l'un des plus riches investisseurs d'Angleterre, pour me dire qu'il avait entendu parler de mon centre et qu'il souhaitait me recevoir pour que je le lui présente. J'ai dû rester planté au milieu de mon bureau pendant cinq bonnes minutes après ça, à fixer mon écran de téléphone en me pinçant le bras pour être sûr que je n'avais pas rêvé. 

Lorsque j'ai commencé à contacter des investisseurs, j'ai bien sûr pensé à "Blake's International Investment", ils sont numéro un en Angleterre mais tout le monde sait que c'est pratiquement impossible d'obtenir un rendez-vous, encore plus pour un investissement qui ne rapportera rien à l'entreprise à part un peu de bonne publicité et une conscience apaisée.

Alors imaginez ma surprise quand la secrétaire m'a donné rendez-vous à cette après-midi. Et surtout, imaginez l'état de panique dans lequel je me trouve. J'ai passé une heure à me préparer pour être aussi parfait que possible, costume, cheveux, présentation, diaporama, tout. Je ne veux pas être dramatique mais ce rendez-vous représente ma dernière chance de subvenir aux besoins de mon centre, je n'ai pas le droit à l'erreur.

- Monsieur Hills ? m'appelle la secrétaire, une grande blonde aux yeux bleus, me coupant dans mes pensées. Ils sont prêts à vous recevoir, si vous voulez bien me suivre, m'annonce-t-elle en commençant à marcher en direction du couloir à droite. 

Je ramasse précipitamment mes documents et trottine pour rattraper la jeune femme dont émane un professionnalisme parfait, et qui marche à une allure drôlement rapide pour une femme portant des talons de douze centimètres. Nous traversons plusieurs couloirs, j'adresse un signe de tête à chacune des personnes que l'on croise par politesse et au moment où elle s'arrête devant une double porte, je réalise alors ce qu'elle vient de dire.

- Comment ça « Ils sont prêts » ? Je croyais que j'avais rendez-vous avec Monsieur Blake ? demandais-je surpris.

- C'est le cas, mais ses deux frères l'accompagnent aujourd'hui, explique-t-elle juste avant d'ouvrir la porte, me faisant signe de rentrer dans le bureau.

J'ai à peine le temps de me retourner qu'elle a déjà fermé la porte, et je me retrouve seul, non pas face à un frère Blake mais face aux trois. Alors je reste quelques secondes à fixer la porte en chêne tout en essayant de rassembler le courage pour me retourner, un raclement de gorge me fait sursauter

- Monsieur Hills ? demande une voix qui me donne des frissons.

Mon corps fait immédiatement volte-face et nos yeux se rencontrent. En fait non, ils se sont percutés. Violemment. Et c'est comme si le temps s'était arrêté, il n'y a plus qu'un lui et un moi. Un moi et un lui. Un nous. C'est si intense que s'en est presque terrifiant, parce que si un regard à cet effet-là, qu'adviendra-t-il lorsque sa voix et son regard prendront possession de mon âme en même temps ?

- Euh... excusez-moi, je suis Austin Hills, merci à vous de me recevoir, tentais-je de rattraper cette situation gênante, et tout sauf professionnelle. 

- Je vous en prie, appelez-moi Canaan, et voici mes frères Carson et Cayden, s'exclame-t-il en me désignant l'un après l'autre, les deux hommes qui me répondent chacun par un hochement de tête.

Dites-moi que je rêve, pourquoi est-ce qu'ils ressemblent tous à des dieux vivants dans la famille Blake ? Reprends-toi Austin, on dirait un adolescent en chaleur. Je prends une grande inspiration et je me racle la gorge avant de m'adresser à Monsieur Blake.

- Si vous le permettez, je vais préparer mon support visuel, pendant ce temps, je vous donne mon projet, je suis désolé je n'en ai que deux exemplaires, je n'avais pas prévu que vous seriez plusieurs, m'excusais-je en leur tendant les deux dossiers.

- Ne vous en faites pas pour ça, prenez votre temps pour vous installer, nous allons jeter un œil à votre dossier, répond Monsieur Blake en hochant la tête, un sourire bienveillant sur le visage.

- Oui, monsieur, enfin je veux dire Canaan, bredouillais-je comme un imbécile.

Je me dirige vers le vidéo projecteur et branche mon ordinateur, je vérifie bien que le diaporama fonctionne, puis je connecte la télécommande du projecteur pour pouvoir changer de diapositive, je récupère ma feuille de notes bien que je les connaisse par cœur et vérifie une dernière fois que tout fonctionne avant de me retourner vers les trois frères.

- Tout est prêt ? demande l'aîné des trois qui semble être le seul qui compte me parler.

- Tout est prêt, répétais-je avec un hochement de tête.

- Alors la parole est à vous, déclare-t-il sans me quitter des yeux alors que ses deux frères tournent leur attention vers l'écran où la première diapositive apparaît.

Alors pendant l'heure qui suit, je leur présente mon centre, je leur explique qu'il ne s'agit pas simplement de recueillir des jeunes pour leur donner à manger et les laisser dormir une nuit avant qu'ils ne repartent dans la rue. Je veux leur offrir un sanctuaire. 

Il s'agit de les recueillir, de leur donner un endroit où vivre, de les aider à obtenir leur diplôme s'ils ne l'ont pas encore ou d'aider ceux qui en ont un à trouver un job stable. Il s'agit de leur apprendre l'autodéfense pour qu'il soit en mesure de se protéger, de leur apprendre à cuisiner, à faire le ménage pour qu'ils soient indépendants. De leur donner accès à une salle de sport ainsi qu'à une bibliothèque. C'est aussi leur apprendre le respect des autres, pour que ce qu'il leur est arrivé, n'arrive pas à d'autres, c'est leur apprendre à garder espoir.

- C'est là que vous intervenez, poursuivis-je en changeant de diapositive, ce système fonctionne très bien comme vous pouvez le voir les chiffres sont excellents, ces jeunes se construisent un véritable avenir grâce à ce centre. Le problème réside dans le fait est que le nombre de jeunes ne cessent d'augmenter tandis que l'argent ne cessent de diminuer, expliquais-je.

- Imaginons que j'investisse, que ferez-vous de mon argent ? m'interroge Monsieur Blake.

- Je ferais construire de nouveaux logements, à l'heure actuelle nous avons 20 appartements pouvant accueillir tout au plus 5 personnes, le problème étant que le mois dernier nous avons dépassé la centaine de jeunes, aujourd'hui nous en sommes à 106, dont 71 sont mineurs, exposais-je les faits qui me font un pincement au coeur à l'idée qu'autant de jeunes puissent être rejetés par leur famille à cause de leur sexualité.

- Et il n'est pas possible de faire vivre 6 jeunes par appartement ? Je ne cherche pas à paraître insensible mais ne serait-ce pas plus simple ? demande-t-il.

- Avec tout le respect que je vous dois, il s'agit d'êtres humains pas d'animaux, ces appartements ne possèdent que deux chambres de 9m2, une salle de bain ainsi qu'une petite cuisine intégrée dans la pièce à vivre. Alors non, 6 jeunes ce n'est pas possible, affirmais-je.

- Je comprends, poursuivez, déclare-t-il en croisant ses mains sous son menton.

- Je m'investirais pas seulement votre argent dans ces logements, je négocierais de nouveaux contrats pour les jeunes, pour le moment sur la petite quarantaine qui possèdent leur diplôme, seul le tiers d'entre eux ont un emploi que l'on peut qualifier de stable, il est de mon devoir de leur trouver du travail, déclarais-je.

- Je vois, êtes-vous responsables de tous ces jeunes à vous seul ? m'interroge-t-il

- Non, j'ai une équipe composée de 12 volontaires qui suivent les jeunes, chacun d'entre eux se voit attribuer une dizaine d'enfants, ils ont la responsabilité de s'assurer qu'ils respectent les règles, qu'ils aillent en cours ou au travail. Bien sûr, ils sont également là pour les écouter et les aiguiller pour leur avenir. Ils les accompagnent aussi lors de rendez-vous importants ou professionnels. Cependant, toutes les décisions importantes passent par moi, expliquais-je.

- Les aiguiller ? Pouvez-vous développer, je croyais que vous leur trouviez des emplois, demande-t-il un peu perdu.

- En effet, je leur cherche des emplois mais avant d'être rejeté, ces jeunes avaient certains métiers en tête, nous les emmenons régulièrement à différents forums concernant les métiers, nous les aidons à acquérir des bourses pour aller à l'université. J'ai des contrats avec plusieurs professeurs qui viennent leur donner des cours de soutien scolaire, la plupart le font même gratuitement.

- Ce que vous faites est formidable, je n'ai jamais vu quelqu'un d'aussi impliqué mais quelque chose m'inquiète. Avez-vous le droit de prendre des décisions pour ces jeunes sachant que leurs parents restent leur responsable légal ? s'enquit-il.

- Je travaille avec trois avocats spécialisés dans les droits de l'enfance, lorsqu'un jeune arrive au centre, il est immédiatement pris en charge, cependant, certains parents agissent sous le coup de la colère, alors après un délai de sept jours, si leurs parents n'ont pas cherché à contacter leur enfant, nous le faisons. On organise alors une rencontre, on explique la situation calmement, une de mes amis proches est psychologue, c'est elle qui encadre les rencontres, elle analyse le comportement des parents, il ne s'agirait pas de laisser l'enfant repartir pour qu'il soit ensuite battu ou abandonné de nouveau, rétorquais-je.

- Que se passe-t-il si les parents restent sur leur position et refusent d'accepter leur enfant ? demande-t-il.

- Et bien dans le cas où les parents acceptent la rencontre mais qu'il ne changent pas d'avis, nous leur faisons signer un document qui atteste qu'ils renoncent à leur droit parentaux et qu'ils nous confient la responsabilité de leur enfant. Ensuite nous entamons une procédure me permettant ainsi qu'à un de mes collègue de devenir leur tuteur. Si les parents refusent la rencontre et donc ne signent pas ce document, la procédure est plus longue et compliquée mais le procureur commencent à bien nous connaitre et accepte en général nos requêtes rapidement, clarifiais-je.

- Vous semblez avoir beaucoup de relations, affirme-t-il, penchant légèrement la tête sur le côté, me laissant entrevoir une veine saillante au niveau de son cou.

- Il le faut, je vis pour ces jeunes, avouais-je, un doux sourire aux lèvres en pensant à tous ces adolescents que je considère un peu comme mes enfants.

- Il est indéniable que ce que vous faites est incroyable, peu de personnes font preuves d'une telle abnégation, commence-t-il, son regard ne quittant jamais le mien.

- Merci, soufflais-je, déstabilisé par la sincérité que je peux lire dans ses yeux.

- Cependant, j'ai encore quelques questions, poursuit-il.

- Allez-y.

- Êtes-vous homosexuel ou bisexuel, Austin ? me demande soudainement Canaan.

- Pardon ? C'est un peu personnel, vous ne croyez pas ? répondis-je plus surpris qu'offensé.

- Vous dirigez un centre d'accueil LGBT, je trouve que ma question est légitime, se défend-il sans me quitter du regard.

- Très bien, oui je suis effectivement homosexuel, monsieur, confirmais-je en résistant pour ne pas baisser les yeux alors qu'une lueur sombre traverse les siens.

Canaan hoche très légèrement la tête, un sourire naissant sur ses lèvres. Il se penche en avant, appuyant ses coudes sur l'immense table en verre, croise ses doigts et pose son menton dessus. Il est juste splendide dans cette position. Avant même qu'il n'ouvre à nouveau la bouche, je sais, à la lueur de malice dans ses yeux, que la question qui va suivre va s'éloigner du but de ma venue.

- En couple, peut-être ? continue-t-il.

Je me mords la langue pour ne pas lui crier que non, je suis bel et bien célibataire et qu'il peut faire ce qu'il veux de moi. Mais je ne veux pas non plus paraître désespéré, alors je prends quelques secondes pour calmer mon corps et mon esprit.

- Si je répondais oui, qu'est-ce qui se passerait ? rétorquais-je en appuyant mes deux mains sur la table de réunion.

- Je serais certainement jaloux, affirme-t-il, cette fois-ci avec un immense sourire qui fait rater un battement à mon cœur.

Je préfère jouer la nonchalance, je refuse qu'il voit l'effet que son sourire a sur moi. Alors je soutiens son regard et continue à jouer à notre petit jeu oubliant tout ce qu'il y autour de nous.

- Un homme comme vous ? Jaloux ? Laissez-moi en douter, dis-je avec un sourire en coin.

- Je suis quelqu'un de très... possessif, explique-t-il pendant que son regard brûlant ne lâche pas le mien.

Le dernier mot roule tellement sensuellement sur sa langue, qu'un frisson parcourt mon corps. Que peut-il faire d'autre avec ces lèvres et cette langue ? Je suis sûr qu'il doit être très doué pour embrasser, peu importe sur quelle partie de mon corps il désirerait le faire. 

Alors que je vais pour lui répondre, un raclement de gorge sur ma gauche me ramène violemment à la réalité. Je suis en pleine présentation, pas à un rendez-vous galant. Je n'ai pas le droit de flirter ou de fantasmer. Le rouge me monte aux joues et je me retourne vers mon diaporama pour essayer de récupérer une certaine contenance. J'ai le temps de prendre quelques inspirations pour me calmer avant que les questions ne reprennent, plus sérieusement cette fois.

- Pourquoi devrais-je investir dans votre centre ? demande Canaan avec une expression sérieuse.

Je me retourne, plongeant à nouveau mon regard dans le sien. Je me suis préparé à toutes les questions dans ce genre-là, alors je n'hésite pas avant de répondre.

- Parce que si vous arrivez à vous mettre ne serait-ce que cinq minutes à la place d'un de ces jeunes, vous vous rendrez compte à quel point les centres d'accueil sont importants et vitaux. Vivre dans la rue, être abandonné, peu importe si l'on a quatorze, seize ou même vingt ans, est et restera un traumatisme. Chaque jeune est plus ou moins marqué après ce genre d'expérience. Tout le monde n'est pas riche et ni à la chance d'être accepté par sa famille, terminais-je avec conviction.

- Est-ce un reproche ? demande Canaan en croisant les bras, il n'a pas l'air vexé simplement intéressé.

- Non, c'est simplement un fait, expliquais-je. J'ai conscience que vous faites des dons à plusieurs associations de la communauté LBGT, et je vous en remercie mais je vous parle de vraiment prendre part au combat que mène ces jeunes. Vous aurez des parts du centre à votre nom, vous pourrez les aider réellement que ce soit simplement en investissement directement pour des projets concrets que nous étudierons ensemble afin d'améliorer le centre ou en venant voir ces jeunes. Vous pouvez participer aux activées que l'on propose ou même leur donner la chance de travailler pour vos entreprises.

Je fais un signe de tête en direction de la machine à café dans le coin de la salle, avant de reposer mes yeux sur mon interlocuteur.

- Même si leur travail ne consiste qu'à apporter des cafés, faire des photocopies et répondre au téléphone. Ils ont besoin de savoir qu'un avenir meilleur s'offre à eux.

Après ma tirade, le silence règne dans la pièce, les trois frères semblent avoir une discussion silencieuse à base de regards et de hochements de têtes. Après trois bonnes minutes durant lesquelles je me dandine d'un pied sur l'autre, Canaan replonge son regard dans le mien.

- J'ai une dernière question et ensuite nous vous libérerons, déclare-t-il finalement.

- Je vous écoute, répondis-je en hochant la tête.

- Pourquoi tout ça vous tient tant à cœur ? Vous parlez comme si vous étiez l'un de ces jeunes, que vous est-il arrivé ? demande-t-il doucement, comme s'il avait peur de me brusquer et que je ne m'enfuis. 

- Je ne suis pas sûr que vous vouliez entendre ma pathétique histoire de vie, répliquais-je en croisant les bras comme si ce geste allait me protéger de la vérité.

- Au contraire, tout ce qui vous concerne m'intéresse, me rassure-t-il avec un regard tellement rempli de tendresse qu'il parait presque intime.

Il me donne l'impression de compter pour lui. J'ai bien sûr conscience que ce n'est pas le cas, mais ce regard forme une chaleur dans mon être. Je n'ai jamais ressenti ça, c'est agréable, une sensation à laquelle je pourrais vite devenir accro. Je ne devrais pas répondre à sa question, lui dire que c'est personnel, et que je n'ai pas envie d'en parler, pourtant les mots s'échappent de ma bouche à toute vitesse avant que je n'ai pu les retenir.

- À quatorze ans j'ai avoué à mes parents que j'aimais les hommes, ils se sont énervés et m'ont envoyé passer le week-end chez mon meilleur ami. Quand je suis revenu, ils étaient partis, je prends une grande inspiration avant de continuer. J'ai enchaîné les familles d'accueil mais on me battait parce que j'ai gay. Alors j'ai fui, j'ai passé un peu plus de trois entre les centres d'accueil et la rue. Puis un jour j'ai rencontré une vieille dame adorable, elle m'a hébergé puis plus tard, elle m'a adopté, elle m'a soutenu dans mes études, je lui parlais de mon rêve d'ouvrir ce centre et elle m'écoutait comme si je disais les choses les plus intéressantes du monde alors qu'il ne s'agissait que d'un rêve de gosse.

J'arrête de parler, et serre les poings en repensant au sourire de Clarisse, à ses câlins avec lesquels elle arrivait toujours à me redonner la joie de vivre. Je repense à la fierté qu'il y avait dans son regard lorsque j'ai été diplômé, quelques semaines avant qu'elle ne quitte cette terre. Cette femme était mon ange gardien, et elle me manque terriblement.

Avant, elle me protégeait sur Terre, maintenant, elle me protège depuis le ciel. 

- Il y a trois ans elle est décédée, elle m'a légué une importante somme d'argent et j'ai réalisé mon rêve en espérant que de là où elle est, elle soit fière de moi. Faire sa rencontre m'a sauvé la vie, j'ai eu une chance que très peu de jeunes dans ma situation ont pu avoir, alors c'est mon devoir d'aider les autres à présent, terminais-je.

Après que j'ai fini de parler, le silence qui règne dans la pièce me met mal à l'aise. Je ne veux pas de leur pitié, je me suis battu pour m'en sortir et je n'ai pas besoin de la pitié des gens pour avancer. Je n'ai pas honte de mon histoire, elle a fait de moi qui je suis aujourd'hui, aussi dure et compliquée soit-elle.

Voyant que les trois hommes devant moi ne semblent pas prêts à réagir, je range mes affaires et me dirige vers la sortie. Pour une raison que j'ignore, je ne peux m'empêcher de me retourner avant d'ouvrir la porte. 

Mon regard croise celui de Canaan, et ce que j'y vois me bouleverse. Il n'y a aucune pitié à l'intérieur de ses yeux. Ces derniers expriment tant d'émotions , que je pourrais me tromper mille fois, pourtant même à plusieurs mètres d'écart, je suis sûr d'y voir de la tendresse, de l'admiration, et par-dessus tout du respect.

Je tente de retenir tant bien que mal les larmes qui me montent aux yeux, je me force à garder une attitude professionnelle, bien qu'en vérité j'aimerais m'enfuir en courant et pleurer toutes les larmes de mon corps. Pas parce que je suis triste mais parce qu'avec un seul regard, les barrières que j'ai construites autour de mon être se sont fissurées aujourd'hui.

Alors, avant de complètement perdre mes moyens, j'adresse aux trois hommes un signe de tête.

- Merci beaucoup de m'avoir écouté, je vous souhaite à tous une bonne continuation, déclarais-je la voix légèrement tremblante avant d'ouvrir la porte tandis qu'une larme s'échappe et glisse le long de la joue.

•-•-•-•-•-•-•-•-•
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Chapitre 3
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- Austin -

« Laisse-moi te faire découvrir des plaisirs dont tu ignores l'existence »

18 octobre 2018 - Restaurant, Londres

< 12h47>

Le vin doit être drôlement alcoolisé parce que j'entends des mots vraiment étranges. Pourtant, je ne suis pas un grand buveur, j'ai à peine bu un demi-verre de vin blanc !

- Je dois avoir mal entendu parce que j'ai cru entendre le mot "soumis", répondis-je en rigolant légèrement.

Canaan se contente de me regarder, le visage complément sérieux. Pourquoi ne rigole-t-il pas avec moi ? J'ai forcément mal entendu, n'est-ce pas ?

- C'est ce que j'ai dit, Austin, j'accepte de financer ton centre, si tu acceptes d'être mon soumis, confirme-t-il en exerçant une légère pression sur mes mains qu'il tient dans les siennes.

Tiens, j'avais oublié qu'il me tenait toujours les mains. Ces mains sont immenses comparées aux miennes, et elles sont étonnamment douces. J'aime ça, qu'elles soient grandes et douces, j'ai l'impression que ses mains pourraient me protéger de tous les dangers de ce monde.

Mais je ne dois pas me laisser avoir par ses mains, son regard ou son sourire tendre, ce que me demande cet homme est inacceptable.

- Vous rigolez, n'est-ce pas ? demandais-je en retirant mes mains de sous les siennes.

J'espère qu'il rigole parce que j'ai beau être gentil, je ne suis pas un soumis. Et même si j'ai désespérément besoin d'argent, il n'y a pas moyen que je cède au chantage.

- Je suis parfaitement sérieux, je suis un dominant et tu représentes tout ce dont j'ai toujours rêvé chez un soumis. Généreux, bienveillant, gentil, intelligent, déterminé, adorable, magnifique, déclare-t-il comme si ce qu'il venait de me demander était des plus normal.

- C'est très gentil de me faire des compliments mais le problème dans votre histoire c'est que je ne suis pas un soumis, argumentais-je en regardant les autres clients autour de nous pour être sûr que personne n'écoute notre conversation.

- Ça tu n'en sais rien, me contredit-il.

- Je pense que je serais au courant si j'étais un soumis, il y a une différence entre la gentillesse et la soumission, tentais-je de me défendre.

Enfin je crois ? Qu'est-ce que j'y connais au monde de la domination et de la soumission ? On entend tellement de choses à ce sujet, bien souvent négatives, que même si j'essaye de toujours être quelqu'un de partial et d'ouvert d'esprit,  j'ai vraiment du mal à accepter que ce soit l'image que je renvoie à cet homme. Celle d'un soumis. 

- En effet, mais on peut être à la fois gentil et soumis, tu sais, réplique-t-il en souriant légèrement.

- Pourquoi j'accepterai de me soumettre à vous ? J'ai déjà les larmes aux yeux quand je dois arracher un pansement, et vous voulez me faire quoi ? M'attacher ? Me fouetter ? Non merci, déclarai-je en levant les yeux au ciel.

Il reprend mes mains, et caresse le dessus de celles-ci avec ces pouces. Bien malgré moi, je n'oppose aucune résistance, parce qu'une part de moi aime qu'il me tienne les mains ainsi. Pourtant ce merveilleux contact ne va pas pas durer longtemps après les paroles qui sortent de sa bouche.

- Je n'ai pas besoin d'utiliser la douleur pour te donner du plaisir, et crois-moi, je peux te faire jouir plus fort que tu n'as jamais jouis, rien qu'avec des caresses.

Oh. Mon. Dieu.

•-•-•-•-•-•-•-•-•-•
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- Canaan -

Alors que la portée de mes mots semble le frapper de plein fouet, il retire précipitamment ses mains des miennes et les cache sous la table. Ses joues sont rouges écarlates et ses yeux ne quittent plus la table en verre. Cependant, quand il relève la tête, ses sourcils sont froncés et il semble en colère. Alors que je vais lui demander ce qui peut bien lui passer par la tête pour afficher une expression de colère pareille, il commence à parler.

- Je ne suis pas une pute, lâche-t-il sèchement.

Choqué par ses mots, il me faut plusieurs secondes pour réagir. Austin n'a rien d'une pute, au contraire, c'est un ange, pur et innocent.

- Je n'ai jamais insinué une telle chose, me défendis-je précipitamment.

- Pourtant vous voulez que je couche avec vous pour obtenir de l'argent pour mon centre. Je ne m'abaisserais jamais à une telle chose, annonce-t-il en croisant ses bras sur son torse ce qui le rend adorable mais je n'ai pas le temps de m'y attarder.

- Non, Austin, ce n'est pas ce que je voulais dire, je veux te faire découvrir mon monde, tu ne vois que le côté douloureux de la chose mais ça va bien au-delà, tentais-je de lui expliquer.

- Au-delà de la douleur, il y a la mort. J'ai vécu assez longtemps dans la rue pour le savoir, rétorque le plus jeune.

- Dans ton monde peut être, mais pas dans le mien. Au-delà de la douleur, il y a la passion, la luxure, la confiance, la liberté !

- Personne n'est libre face à la douleur, elle nous emprisonne, nous détruit au point que le seul moyen de s'en détacher, c'est de mourir, argumente Austin en serrant les poings.

- Sauf si tu l'utilises pour ton plaisir, le contredis-je.

- Écoutez, je suis désolé, mais je ne peux pas. Je préférais vendre tout ce que je possède pour sauver mon centre plutôt que de devenir l'objet sexuel de quelqu'un, explique-t-il en se levant.

- Austin, ne fais pas ça, le suppliais-je.

- Au revoir, Canaan, se contente-t-il de dire avant de récupérer son manteau et de sortir du restaurant.

J'aurais voulu le retenir, me lever et lui montrer ici et maintenant de quoi je voulais réellement parler. Mais je n'en fait rien, peut-être par peur d'être rejeté à nouveau, ou simplement par le fait d'avoir été rejeté tout court.

C'est triste à dire mais de part mon nom et mon apparence, la réjection n'est pas quelque chose de très fréquent dans ma vie. Au travail, tout le monde veut travailler avec le grand Canaan Blake, et au club je suis presque obligé de repousser des soumis car trop d'entre eux veulent faire une scène avec moi.

Alors oui, Austin m'a rejeté, et je n'ai pas était foutu de réagir d'une quelconque manière. J'ai payé l'addition en offrant le plus beau de mes faux sourires au serveur et je suis allé au travail, cherchant par tous les moyens à occuper mon esprit pour ne pas penser à l'échec le plus déchirant qu'il m'ait été donné de vivre.
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